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penser cependant. ciue, dans cer-tains pays co le la liotagilo, où' les
vaches sont très fréquenmment tuborculh'uses, il repée 1-1n1 inx1por1-
tant. f acteiii~ de cont4Lgion.

Les médecins de la région de Morlaiix, par exemple, monit, signa.&M
d1es fermes OÙ tous les enfants sont successibenient devenus tÙbercU-ý
leux, alors qu'aucun de leurs 15anmts ne paraissait atteint. de-cette*
inaladie. Cette constattion a prcsqu la. -valeur d'une expérience dol-
loratoire ; il est bien vraisemblable qu'en pareil. cas la tuboei:ulose
étlit d'ori gine bovine.

Commuent se fait-il que, si la tuberculosc de l'enfant est, le' plus
souvent. dý'origine intestinale (ce qui ne veut pas dire d'origine alý-
rn2nitair-o), les' lésions primniti'vres de l'intestion ie s'observent qIu'ýavec
une extïéme rar-eté ?

Nýous en voyons la. raison dans ce fait, tiujourd'liui établi par de
nombreuses constatations expérimentales, que btekucoup (le microbs
et les poussières mninér'ales du inéie ordr'e de diniensions, -traversent
avec lat plus' grande facilité la muqueuse sans y laisser de traces- ils
s'infiltrent entre les q. hllules épithléliales. cointuo les particules> de chyle
et cheminent avec ccIuiý-ci jusqu'à ce. qu'ils deviennent -la Pi-oie de leu-
cocytes polynucléaires.

Ce phénomünc: de l'absorption. dlies miicrobus par la miuqueuse saine
de l'intestin. joue sans aucun doute un très grand rôle dans la plua.prt

desnmaddis nfetiesede'1'~mJance, par èxeriplc dans les bromicho-
puleunonies. Il y aurait un grand initérêt à nr aborderx niéthodique«ý
mment l'étude. il faudrat que, dans les services de cliniqlue infantile
bien outillés, on Prit 1lhabitude d'inoculer' éguliôremncnit, dàins le p&-
mitoine du cobaye, les ganglions' mésenitér-iques et nédiastiniaux le tk>us
les enfants qui succombent aux affections des voies x'espiratoiréÉ. On
verrait alors' que, très souvent, ces enfants, oui mneur'ent par le pou-
inon--de pnoumhococcic, de streptococcie oit de, grippe,-ont des gan-
glions mnésentém'iqucs déjà lésés pa-r de.9 bacilles tubeculeux.

J'ai constaté maintcs fois avec mmes éjùves Que les poumnons des
enfants ou des jeunes animaux qui présentent de la tuberculose ganz-
glionnaîre (décelalel seulemnent par-l'inoculation expér1imentale) s'an-
thiacosent par voie, sanguine avec une extréme, facilitéý, tandis que les
poussières de etiarbon ne vont pas' jusqu'aux poumons dans la' jeune
âge, lorsque las ganglions muiésentériques sont saiins.

Je ne s'P.urais donc trop attirer l'attention -des médecins d'enfanta
sur ces fe cs qui constituent une' mine inépuisable de recherches, pro-
bablemnenit fécondes en résultats 'utiles aut point di- vue thêcrapeutiqug.

Mi attendant que tous, ces problèes soient résolus, nous pouvons,
du moins, nous mettre d'accord sur l'orientationi qu'il convi.enlt de
donner à -la lutte contre la tuberculose de l'enfant. Sous pré,teeteý que,
l'infection est rarement encore d'om'igine mespiràtoire, ne cessons ni do
faire bouillir le lait destiné> aux nourr'issons lor'squ'il prov'ient de- va-
che-s suspectes, ni de cl(feandm'e de notre mnieux leurs jeunes Poumons
contre les poussièreýs.
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